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			Marc Aurèle


			Philosophe stoïcien et empereur romain


			

					Né en 121 à Rome


					Décédé en 180 à Vindobona


					
Son unique œuvre : 
	Pensées pour moi-même







			


			Dernier grand représentant du courant stoïcien au IIe siècle, Marc Aurèle est également un empereur romain, qui a eu l’occasion de mettre en pratique les préceptes de la doctrine stoïcienne, en faisant face aux multiples obstacles rencontrés au cours de son règne (catastrophes naturelles, épidémies et nombreuses révoltes barbares) avec une grande fermeté d’âme. Le stoïcisme vise en effet l’absence de passions et une parfaite maitrise de soi ainsi que de ses jugements. Il s’agit de se rendre indépendant des évènements extérieurs et d’accepter systématiquement le destin. 


			Les Pensées de Marc Aurèle, qui comptent douze livres, sont davantage un recueil de notes et de réflexions qu’un journal intime à proprement parler (on n’y trouve en effet ni « confessions » ni détails sur le quotidien de l’empereur). Loin d’être purement spéculatifs, ces écrits ont une préoccupation éthique. Il faut également noter que ces Pensées étaient personnelles, puisqu’écrites « pour lui-même », et n’étaient pas destinées à être publiées, comme en témoigne leur aspect déstructuré et parfois redondant. Elles ont été rédigées en grec et non en latin (qui est pourtant la langue maternelle de l’empereur), le grec étant traditionnellement la langue des philosophes. Sans proposer d’apport fondamental au stoïcisme, ces Pensées constituent néanmoins une remarquable synthèse des traits principaux de cette doctrine.


		




		

			Biographie


			La formation et l’accession au pouvoir


			Marc Aurèle (Marcus Aurelius Antoninus en latin) est né à Rome en 121. Issu d’une famille aisée, il perd son père à trois ans et est élevé par son grand-père. Il reçoit une éducation complète et, rapidement, montre une attirance pour la philosophie : il suit les leçons des meilleurs penseurs de l’époque et adhère au stoïcisme. Aussi s’impose-t-il très tôt une discipline de fer : il décide par exemple dès l’âge de douze ans de se passer de lit pour dormir.


			Marc Aurèle a dix-sept ans lorsque l’empereur romain Hadrien (76-138) meurt. Celui-ci a désigné comme successeur Antonin le Pieux (86-161) et lui a demandé d’adopter Marc Aurèle ainsi que Lucius Verus (130-169, le fils du successeur qu’Hadrien avait d’abord choisi mais qui était décédé), en lui laissant la possibilité de les désigner tous deux au gouvernement de l’Empire ou de n’en choisir qu’un seul. Antonin choisit Marc Aurèle, mais lorsque ce dernier accède au pouvoir à quarante ans, en 161, il associe son frère adoptif Lucius Verus à la tête de l’Empire romain.


			Un règne mouvementé


			La paix dont jouit l’Empire depuis un siècle est troublée dès la première année du règne de Marc Aurèle par un soulèvement militaire en Orient. Après une première défaite romaine contre les Parthes, en 166, de rudes combats permettent de venir à bout de cette peuplade qui menaçait d’envahir la Syrie, province romaine. Mais les soldats victorieux apportent la peste dans Rome et l’épidémie se propage jusqu’au Rhin. Les Marcomans et les Quades, des peuplades germaniques de la région du Danube, envahissent alors le Nord de l’Italie. Après l’intervention de Marc Aurèle, de Lucius Verus et de plusieurs généraux, les Barbares sont chassés au-delà du Danube, mais Lucius Verus est frappé de congestion et meurt à trente-neuf ans, en 169. Peu après son retour à Rome et les funérailles de son frère adoptif, Marc Aurèle apprend que les Barbares viennent à nouveau d’envahir le Nord de l’Italie. Il se rend alors une nouvelle fois sur les rives du Danube et les légions romaines finissent par l’emporter en 175.


			Après cette victoire, Marc Aurèle apprend la révolte d’un de ses généraux, Avidius Cassius (?-175). Ayant appris que l’empereur était malade, le général a fait courir le bruit de sa mort : les légions qu’il a sous ses ordres le désignent alors comme son successeur. Marc Aurèle décide de parlementer avec l’usurpateur, mais lorsque les soldats de Cassius ont vent de la supercherie, ils se révoltent et tuent celui-ci. Marc Aurèle juge alors nécessaire de continuer son voyage pour se montrer dans tous les pays où Cassius l’a fait passer pour mort. La même année, l’impératrice Faustina (125-175), la fille d’Antonin le Pieux avec laquelle Marc Aurèle s’est marié en 145 et qui lui a donné treize enfants (dont seulement six ont survécu) meurt. L’empereur fonde en sa mémoire un établissement charitable aux frais de l’État, devant subvenir à l’entretien et à l’éducation de cinq-mille filles pauvres.
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